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Les accords .ISÈRE DE L'ÉCOLE esure rise ton re 
Raab- Molotov PUB LI UE EN ALGÏ:RIE l'iDStitu eor ALLAND 
D

EPUIS 1945, l'Autriche atten· 
dait la conclusion d'un trai­
té de paix. Depuis plus de 
10 ans, de multiples notes 

diplomatiques, plusieurs conféren­
ces, n'ont pu réaliser l'accord en­
tre les impérialismes rivaux. Aussi 
la conclusion d'un accord entre le 
ohalncelier Raab et Molotov est 
annoncé comme un succès specta­
oulaire de la diplomatie soviéti· 
que. 

Cet accord prévoit en particulier 
la signature d'un traité de paix 
rétablissant la souveraineté totale 
de l'Autriche, J'Autriche prenant 
J'engagement de ne participer à 
aucune alliance militaire. En 
échange de cet engagement qui 
comporte le refus de toutes bases 
militaires étrangères, l'U.R.S.S. 
abandonne ses droits sur les 
champs pétrolifères et les raffine­
ries d'Autriche contre des livrai­
son~ de pétrole brut, restitue à 
J'Autriche ses installations portuai­
res sur Je Danube et limite les ré· 
parations à la livraison de 150 mil­
lions de dollars de marchand,ses. 
Molotov a également accepté l'éva­
cuation des troupes d'occupation 
des quatre puissances au plus tard 
Je 31 décembre 1955. 

Ainsi, J'U.R.S.S., en échange 
d'une promesse de neutralité, resti­
tue aux capitalistes autrichiens Je 
pétrole, Je monopole de la navigar­
tion sur Je Danube et réduit con­
sidérablement les réparations ré­
duites à une livraison de marchan­
dises. 

Mais il y a une clause très gra­
ve dans cet accord : n Tous les 
prisonniers de guerre et criminels 
de guerre autrichiens détenus en 
U.R.S.S. seront libérés avant la 
fln d1! l'évacuation de J'Autriche 
par les Soviétiques ». 

Il s'agit de libérer les généraux 
et S.S. hitlériens qui massacrèrent 
et torturèrent des millions d'hom­
mes et de femmes, qui assassinè­
rent des millions de prolétaires 
russes ! 

Le protocole conclu par Molotov 
au prix d'une concession aussi in­
fâme, sans égard pour les hor­
reurs subies par le peuple russe, 
constitue une étape de la gue·rre 
diplomatique entre les deux blocs, 
et en particulier une manœuvre 
spectaculaire pour empêcher ou re­
tarder l'application dies Accords 
de Paris. L'U.R.S.S. veut se servir 
du projet de neutra! isation de l'Au­
triche pour empêcher l'intégration 
de J'Allemagne au bloc militaire 
occidental. 

Les premières réactions viennent 
confirmer la position de la. F.O.L.: 
même si la neutralisation de l'Au­
triche est acceptée par les U.S.A., 
CETTE SOLUTION NE POURRA 
PAS ETRE APPLIQUEE A L'AL­
LEMAGNE, dont J'intégration au 
bloc atlantique est une nécessité 
économique et politique pour les 
capitalistes. 

En effet, les déclarations faites 
par les milieux américains lais­
sent prévoir que les U.S.A. ne se 
laisseront pas détourner de leur 
projet de réarmement. Londres et 
Paris s'abstiennent prudemment 
de commentaires .. Par contre, Ade· 
nauer a déclaré très nettement : 
« Le problème autrichien ne peut 
être comparé au problème alle· 
mand >>, et ensuite 11 la conclusion 
d'un traité entre l'U.R.S.S. et l'Au­
triche ne changera rien ». Le gou­
vernement de Bonn continue à af­
firmer 11 qu'un écheo des traités 
de Paris aurait pour conséquence 
J'effondrement du monde occiden­
tal >>. 

Nous n'avons donc aucune illu· 
sion à nous faire au sujet de 
J'abrogation des accords de Paris. 
Nous savons par a.illeurs ce que 
valent Jes conventions de neutrali­
sation qui n'évitèrent pas à la Bel­
gique l'Invasion en 1914 et 1939. 

Pour les révolutionnaires, la seu­
le façon d'écarter le danger mili· 
tariste reste la lut­
te Internationaliste 
du prolétariat con-­
tre ses exploiteurs, 
J'action directe des 
travailleurs ! 

QUE SIGNIFIE ÇA ? 
HANOI le 11 avril. - Soixante­

neuf soldats du corPs expédition­
natTe français « ralliés » aux torees 
populaires vietnamiennes et const­
dérés comme déserteurs par les _au­
torités militaires françaises vzen-

. nent d·~tre remis à ces autorités 
par le haut commandement nord­
vietnamien, à la limite du secteur 
de Haïphono. en présence d'une 
llquipe mobile de la cpmmissipn in­
ternationale de controle de l armts­
tice (écrit Le Monde du 12 a.vr11). 

' 

En somme. 69 militaires du corps 
expéditionnaire qui sont passés à 
l'armée populaire vietnamienne ont 
été remis aux autorités françaises 
qui vont naturellement les envoyer 
au tribunal militaire et au bagne. 
Plus que jamais amnistie pour les 
oondam116s militaires d'Indochine. 

' 

ou l'ln~ puissance du Réforn~isn~e 
(SUITE DU PRECEDENT NUMERO) 

l E bout de l'oreille politique apparaît dans cette inscription sentencieuse : • Une population peu instruite est instable •· 
Quel plus bel avou que le réformisme est pour l'ordre politique (Soustelle dira la paix). Et comme on s'explique que 
le terrorisme, qui n'est pas autre chose que la résistance des peuples qui veulent se libérer, et qui menace l'ordre, soit 

condamné par les majoritaires. D'ailleurs, on ne fait pas, dans cette exposition, la plus petite allusion à l'une des principales 
causes de la misère de l'école publique, en Algérie : l'hypertrophie des dépenses pour la police et pour la répression. Et qu'elle 
inconscience, relevant d'une déformation corporatiste, que de faire dépendre le désordre de l'ignorance, alors qu'il est la consé­
quence de la volonté d'un peuple de ne plus être esclave et celle des travailleurs de conquérir l'égalité économique. 

c Une économie qui repose sur des r------
paysans peu évolués et sur des manœu- tentatives des peuples colonisés pour 
vres non spécialisés n'est pas viable », conquérir le droit de disposer librement 
y lit-on. de leur sort. 

Nos réformistes ignorent, ou veulent Et cette économie ne sera plus • via-
ignorer que cette économie est • viable • ble • dans la mesure où toutes les forces 
dans la mesure où les forces de répres- anticolonialistes, peuples colonisés et tra· 
sion du colonialisme (1) réussissent, par vailleurs français solidaires arriveront à 
des massacres périodiques, à écraser les l'abattre, en même temps que le pouvoir 

(1) Ce dernier mot ne figure pas une 
seule fois dans cette exposition, car nous 
ne devons pas perdre de vue que l'Al­
gérie est • trois départements français •. 
Et, en cela. l'accord le plus complet exis­
te avec le Gouverneur général Soustelle 
qui a apporté, à l'occasion de son dis­
cours inaugural c un démenti aux voix 
étrangères qui dénoncent le prétendu 
colonialisme de la France •. 

politique colonialiste. 
La doctrine réformiste qui pense abou­

tir à la société socialiste par des moyens 
légaux et pacifiques classe les réfor­
mistes dans le rang des • utopistes •, 
et en fait des alliés conscient• ou incons­
cients du capitalisme et du colonialisme. 

Elle aboutit naturellement, à Alger, à 
la collaboration au, sein d'organismes 
comme le Comité du plan (le fameux 
plan de vingt ans qui n'avait pas tenu 

compte de l'excédent annuel de près de 
200.000 naissances), dont la section per­
manente ne s'est réunie que deux fois 
depuis 1944, et dont on réclame la re­
mise en fonction, la Commission de la 
Carte scolaire où les hauts fonctionnaires 
du Gouvernement général, de la Préfec­
ture, les délégués à l'Assemblée Algé­
rienne constituent une majorité écra­
sante. On constate am'èremenl que les 
promesses au personnel de faire partie 
des comités d'études et des groupes de 
travail de la commission Le Gorgeu n'ont 
pas été tenues. 

On demande qu'un Office algérien des 
constructions scolaires soit mis directe­
ment sous l'autorité du recteur, avec des 
sections départementales présidées par 
l'inspecteur d'académie, le personnel y 

------------------------------------------------------------------------------------------------------, collaborant. 

Fascisme en Italie 
lr

B 9 mars dans la soirée, à Rome, 50 hommes en uniforme : chemise )zkue, 

Comme si le recteur ne recevait pas 
les ordres du Gouverneur général et des 
gros colons et les crédits n'étaient pas 
votés par l'Assemblée Algérienne porte· 
_parole et exécutante docile de ces der-
niers. 1 

. FERNAND. 
(Suite page 2, col. 3.) ~ 

MERCREDI 13 AVRIL, à 6 h. 30 du matin, les gendarmes de Fort­
National se présentaient au domicile de M. Galland, instituteur, à Tizi­
Rached et lui notifiaient un arrêté pris le 9 avril. Le préfet lui inter­
disait de séjourner dans tout le département d'Alger (1). 

L'arrêté précisait que l'interdiction de séjour était exécutoire dans un 
délai de deux jours francs, c'est-à-dire jusqu'au vendredi 15 avril à 
minuit. 

Le chef d'accusation est le suivant : 
M. Galland « a, à diverses reprises, 
cherché à entraver l'action des pouvoirs 
publics », alors qu'il n'y a pas l'om­
bre d'une justification de ces accusa­
tions. 

En admettant que le chef d'accusa­
tion réponde à la. réalité, pourquoi Gal­
land n'a-t-il Jamais été ni poursuivi, 
ni inculpé? 

Arbitraire le plus monstrueux, en ap­
plication du décret sur l'état d'urgence 
qui « deva.it protéger les populations 
terrorisées par les quelques centaines 
de hors-la-loi ». et qUi ne s'embarrasse 
même plus du minimum de justifica­
tion et de garantie juridique prévu par 
la loi. 

Et l'on commence à frapper les com­
munistes et les révolutionnaires, et en-

• 
suite tout ce qui sera si peu non con­
formiste que ce soit. Et si les travail­
leurs, da.ns leurs comités de lutte con-

Correspondant du M.L.N.A. 
(Suite pag_e 2, col. 5.) 

2 nouvelles déporfaOons 
Nous apprenons, en dernière heure 

que deux nouveaux militants vien­
nent d'être frappés à leur tour. JI 
s'agit de Guy VROUILLARD, lnsti• 
tuteur à Kenchela et Daas YOUNES, 
agent des douanes de Soukharas. 
Comme au plus beau temPs de J'oc­
cupation nazie! 

Victoires de la résistan(e algérienne 
L 

ES derniers jours ont vu une amplification remarquable de la résistance 
en Algérie. Ce sont maintenant des attaques soigneusement préparée$ 
à l'avance et qui démontrent une grande connaissance de la guerre 
de guérilla de la part des partisans. L'armée de la résiitance algérienne 

ira en grandissant-et en faisant chaque jour des progrès, à l'image de l'armée 
du Viet-Minh qui, des quelques homme.s armés de fusils de chasse et de 
bâtons du début, de,vient une puillsance organisée capable de vaincre une 
armée impérialiste ultra-moderne. 

Nous donnons ci-dessous le détail dell faits marquants de la résistance, 
qui, en particulier, a anéanti trois convois des forces colonialistes en quel­
ques jours. 

· .. ravate noire, brassard aux .couleurs itq~~ IU/il.erl.t en cria/Il ;; <~US 
sommes les fascistes, tertettr des communistes, vivent les S.S. "· A l'aide 

de gourdins ils cassent la vitrine de la Ubrairie Rinaxista à côté du siège du Parti ,·------------------------------"""""~ BISKRA 

~~;n~u~h~s:te~ 1~e~a~~~;~di!~~t~ se uvrent. c'est leur façon de tenir LES TRAVAILLEURS ALGÉRIENS ÉCRIVENT AU "LIB" ét: e~~~~éno;:~1el;~ ~~~~~~~~~~u~rè~ 
une gr~nade et le fasciste Gmppida a parole. d'Aïn-Guigel, dans la région de Bou-
la mam . arrachée. Le groupe tente Partis et syndicats réagissent. u • d 1 1 tt t 1 1 • 1" t Hamama. 
alors, ma~~ sans succès, de pénétrer L'union se fait dans les communes. niS ans a u e con re es co onla IS es • Sur la route de Menaâ à Amen-
dans le s1ege du P.C. Des motions sont envoyées au Parle- tane, à proximité de Menaâ, au cours 

Au ID:ême moment un autre. groupe ment. Elles s'appuient sur les décrets de la nuit dernière, la ligne télépho-
de fasmstes brûle des faucipes ~t des · antifascites de 47, 48, 52. Il ne manque 1 •11 fi • ' nique a été coupée. Trois poteaux 
marte~ux en bois et ~ente dassaillir 1a pas d'articles p<?Ur réprimer 1es mani- avec eS trava1 eUrS rançaiS avaient été sciés. 
rédact10n de «. l'UJ?-Ita. », journal du festations fasciStes ; pourquoi ne sont-

1 
CONSTANTINE 

Parti CommuniSte ltahen. ils pas appliqués ? 
Giuppida est arrêté - il a déjà _été C'est que le Gouvernement, comme • Dans la région d'El-ouled, des 

condamné en 51 pour complot fasc!St~ le Gouvernement français, comme tous Chers camarades frères, Marseille, le 8 avril 1955. résistants ont attaqué un élément 
et attentat C!Jntre Chaplin :- ams1 les gouvernements bourgeois, appuie JE LIS toujours LE LIBERTAIRE, le journal que j'estime indispensable saharien de Toggourt, lUi intl.igeant 
qu'une trentame de ses nerVIS. le fascisme. pour la classe ouvrière et pour les Algériens. J'ai l'habitude de lire le journal de lourdes pertes. 

On peut aftipner que « l'expé~i- Bientôt en France de pareils atten- dans un bar, devant un nombre important d'Algériens qui tous sont assoif!~s BATNA 
tion » est partie de la section rég~o- tats seront eommis. d l'b , E d . ,.1 . LE LIBERTAIRE 1 . 1, h' • Le 5 avr1·1, prés de Foum-Toub, 

1 d M S I (Mouvement Social s d Cr · d F e 1 erté. t, epws qu 1 s conna1ssent , p us1eurs ac etent na e u . . . ouvenons-nous es OIX e eu des résistants ont inflige· des pertes à 
Italien) . pendant les années 30 ' régulièrement, sans attendre que je m'en occupe pour eux. un groupe de la Légion. 

Des perquisitions ont, en effet, per- Aujourd'hui· les fasèistes attaquent La fraternité entre Algériens et 

1 

·• Ahmed Ghassiri, collaborateur, 
mis de découvrir d~ matériel d~ pro- les meetings de gauche. Français se renforce et, bien que ce croyez, ch':rs camarades, que nous ne de ·la Mechta Boussetta (douar El-
pagande, des explosifs, des cheiiDSes et Aux fascistes répondons par l'action soient des Français qui nous exploi- les cons1derons Jamais comme des Abrod, dans l'Aurès), a été exécuté 
des brassards, des gourdins et des unie du prolétariat. Line MOREAU. tent nous massacrent nous tuent Français, ni même des êtres humains. par les résistants. 

matraques. rr:==================='========='=====i:-'l Camarades, je suis persuadé que ces Dans la nuit du 9 au 10 des fas- bourreaux ne pourront jamais briser MEKNES 
cistes de Milan et de Novare atta- COMITE D'AIDE AUX PEUPLES COLONIAUX notre amitié entre Français et Algé- • Le collaborateur Si Moulay Abdu-
quent les Maisons du Peuple de Tre- riens et qu'ils seront vaincus par rahmane Ben Hachun a échappé de 
cate, Galliate et Romentino, ils tirent notre action commune. peu au châtiment. Une bombe a ex-
des coups de revolver. Sous le patronage du « LmERTAIRE » Je souhaite que le véritable cômmu- plosé devant son domicile. n ne perd 

Dans la nuit du 10 au 11 à Pavullo, GRANDE SOm rn·sme triomphe un jour prochain. Ce nen pour attendre! 
1 f · t ette t 1 feu au si·e·ge EE RECREATIVE - BAL JUSQU'A L'AUBE es ascis es m n e sera le jour de notre victoire, la vic- KHANGA-SIDI-NADJI 
duDPans.c.la nuit du 17 mars deux indi- Le Samedi" 23 .Avrl"l 1955 a' 21 heures toire de la justice. Et cette victoire • sur la route de Khenchela, des 

est liée à l'établissement du régime groupes de rési·stants al é i t vidus dans une voiture tentent d'in- g r ens on 
cendler à la benzine le siège de SALLE SUSSET, 206, quai de Valmy, PARIS (10) socialiste. attaqué trois camions des forces de 

I d M dè AVEC De graves événements se déroulent répression. une vingtaine de soldats 
l'A.N.P. · e 0 ne. depuis le début de novembre en Al- se trouvaient dans les camions Le 

La manchette de « La Lotta poli- gérie. Ils ont comme origine profonde convoi a été détruit, huit hommes des 
tica », organe du M.S.I., porte : « Qui BA TARD et sa scie m\UÏcale des causes analogues à celles consta- t.r:oupes de répression faits prison-
est antifasciste est une canaille. ». tées en Tunisie et au Maroc, le régime mers. 

Les fascistes ont créé « La guardia MARY-CHRISTINE (fille de Jo Tchad) colonial. UN GROUPE D'UNE VINGTAINE 
al lavoro », c'est un mouvement para- des Jeudis de la Jeunesse Ce régime, qui sévit depuis 125 ans D'ALGERIENS a cerné le douar de 
militaire avec entraînement au ma- G. NAIGEON, chanteur-compositeur en Algérie, c'est: Tarfana (à 10 kms d'El-Aria) et a 
niement des armes et aux diverses • TROIS MILLIONS DE CHO- fait prisonnier le collaborateur Saïdi 
formes d'attentat. La loi de « la guar- P ARISI et ses poèmes MEURS, privés de tous moyens d'exis- Mohamed. 
dia al lavoro » est la suivante: « Foi, tence, puisqu'il n'y a aucune indemni-
travail, ordre, hiérarchie, discipline ». ET sation de chômage en Algérie. ARRIS, 18 AVRIL 
sa devise : « des actes, non des pa- • Ce sont les salaires de famine • Entre El-Quldja et Kheirane un 

roles 1>. Nous voyons à quels actes Us l __ :~·-··-~~-~~~-~~--___.1 ~-~-~~~~-L-~-~==-~---~~ généralisés à 200 FRANCS PAR convoi du 5• bataillon de tirailleurs 

AU KENYA 

Bilan de 
l'Etat d'urgence 

L 
E eommandant en ehef de forees 
britanniques en Afrique orientale, 
le général Ershine, a publié un 
eommuniqué sur la répression au 

Kenya depuis la prodamation de l'état 
d'urgence, en octobre 1952 : 

7.811 Mau-Mau ont été tués. 
1.193 ont été faits prisonniers i. parmi 

eeux-ci se trouvent 854 oiessés. 
828 résistants se sont rendus. 

Ces chiffres ne. mentionnent pas les 
Mau-Mau tués dans les bombardements 
aériens) ni les blessés qui n'ont pas été 
captures, ni les millie~s d'indigènes qui 
se trouvent dans les prl$ons et lés camps 
de concentration . 

223 Mau-Mau ont été r.endus pour 
c assassinat :z.l 568 pour d autres faits 
se rapportant a l'état d'urgence. 

Total : 8.602 morts. . 
Et cela en deux ans quatre mois. Si 

1 'on sait que la population du Kenya 
' n'atteint pas 6.000.000 d'habitants il 
n'e>t pas difficile de comprendre com­
bien la répression des colonialistes an­
glais est feroce et pourquoi en Afrique, 
comme en Asie, la population indigène 
est décidée à en finir avec le colonia-
lisme. B. DEBRAT. 

....., JOUR, le travaiL des étoiles aux étoi algéri~~ a été attaqué par un groUpe 
les, ce qui fait 14 HEURES A 16 HEU- de resiStants. Le commandant du 
RES DE TRAVAIL PAR JOUR dans 5• B.T.A. et tln aumônier ont été 
l'agriculture ! abattus, deux tirailleurs grièvement 

1 

·claude GOATY 
Chanteuse de caractère 

de Radio-Dakar et de Radio-Lyon 
dans le répertoire de Léo Ferré et G. Brassens 

LES POULAINS 
DE LA GALETTE 

avec 

J. HERVET etE. LEGAL 
Chansonniers d'actualité 

Micheline BEZANÇON 

au 

Répertoire A. Bruant 

VEDETTES SURPRISES 

* 

Orchestre : ZOUZOU-JAZZ 

Le spectacle sera présenté par Gaston GASSY 

Au piano : SALVADO 

Retirez vos cartes DES AUJOURD'HUI à la permanence 
du« LIBERTAIRE», 145, quai de Valmy, PARIS (10"). 

blessés. 
• Prolifération des bidonvilles, où D'autre part, la ligne téléphonique 

essaient de vivre des centaines de mil- t 
liers d'êtres humains, de femmes, en re Batna et Arris a été coupée 
d'enfants, de jeunes et de vieillards, Entln, à Ain-El-Hadjadj, un aÛtre 

- . 1 1 di t . 1 convoi est tombé dans une embus-
:':t~r~. a ma a e e a a mort pré- cade, quatre hommes des forces de 

répre~10n ont été blessés, ainsi que 
• Près de 3 millions d'enfants d'âge la mere du colonialiste de combat 

scolaire laissés dans l'ignorance, faute Rey, administrateur d'Arris. 
d'écoles. 

Doc~mentation du Mouvement 
• Le pillage des riches11es algérien- libertaire nord-africain. 

nes par les trusts coloniaux. 

VOILA CE QU'ENTENDENT MEN­
DES-FRANCE ET E. FAURE LORS­
QU'ILS DISENT QUE L'ALGERIE 
C'EST LA FRANCE ! 

Devant tous ces crimes, le peuple 
algérien ne peut que se renforcer 
dans sa volonté indomptable de me­
ner la lutte jusqu'à la fin du régime 
colonial. A. B. 

A nos camarades 
Nord-Africains 

N'hésitez pas à nous écrire pour nous 
signaler vos oonditions de vie, pour 
nous donner des détails sur la répres­
sion ou la Résistance. 

Ecrire Le Libertaire, 145, quai de 
Valmy, Paris (10•). 

N'oubliez pas que « Le Lib » est en 
vente à partir de chaque jeudi matin 
dans les kiosques et librairies (sauf à 
l'intérieur du Métro pour Paris). 

Une enquête sur 
Dien-Bien-Phu 

LE GOUVERNEMENT vient de 
nommer une commission d'enquête 
pour établir les responsabilités du 
« désastre de Dien-Bien-Phu »-

A quand la nomination d'une 
commission d'enquête ouvrière char­
gée d'éclaircir les raisons pour les­
quelles les dirigeants du P.C.F., ceux 
du Parti Socialiste, ceux des syndi­
cats ouvriers n'ont rien tait au mo­
ment du « désastre » ? n est évi­
dent qu'une grande campagne de 
meetings et de manifestations de 
rue lancée à ce moment aurait IIU 
obliger le gouvernement à faire une 
paix réelle au Vietnam par le rapa­
triement immédiat du corps expé­
ditionnaire. 

n faudra bien qu'on sache un jour 
en échange de quoi le gouvernement 
a acheté l'inertie des directions des 
partis et organisations dlts ouvriers! 

• 
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LEIPZIG 22-24 AVRIL 
1Prolétaires de tous les pays, unissez-vous 

A
U 22 au 24 avril, se tiendra à Leipzig, la Conférence Ouvrière Euro­
péenne. Délégués par leurs camarades d'entreprises, des ouvriers de tous 
les syndicats, de tous les pays d'Europe y participent. 

· C'est de Lesquin près de Lille que partit l'initiative. Une grande 
activité syndicale pour les revendications, contre les licenciements régnait à 
l'usine<< Métal >>, cela dans l'unité des syndicats C.G.T. et F.O. 

Cette conscience de classe se développe et 
~~~~lea~ne~t qi~ie::,~~~~1a~e~tgnl~eéeled'~far~:: 1 le personnel, un millier de travallle,urs, 
ment. Au cours d'une assemblée générale lança u~ appel à tous les travailleurs d Eu-

' rope, stgne de camarades C.O. T. et F.O. r-----------------1 Des réponses parvinrent d'entreprises de 
A NARBONNE 

PRESENCE DES MILITANTS 
OOMMUNISTES L'BERTAIRES 

La F.Cele définit 
e e ses pos1t1ons 

D 
EVAHT une nombreuse assis. 
tance occupant au complet 
les degrés de l'amphithéâtre 
Lacroix du Palais du Tra­

vail, notre camarade FONTENIS a 
traité jeudi 14 avril le sujet : 

« LES EVENEMENTS ACTUELS 
ET LEUR DEVELOPPEMENT A 
LA LUMIERE DU MATERIALISME 
HISTORIQUE Il, 

L'exposé, olai r et détaillé, mit à 
la portée de tout l'auditoire les 
notions les plus complexes se rap­
portant à l'analyse matérlalistt~ 
hi&torique en même temps qu'il 
apportait les oonoluslons politi• 
ques pratiques découlant de cette 
analyse appliquée aux événements 
~tuels. Fontenis sut même pas­
sionner les auditeurs et c'est seu­
lement à minuit paMé que la 
séance fut levée après que notre 
camarade ait répondu aux ques­
tions posées et à un contradicteur 
P.C.F. qui lui-même rooonnut l'in· 
térêt capital de Ja réunion. 

Nul doute qu'une telle manifes­
tation de la F.C.L. marquera dans 
la lutte contre le confusionnisme 
et laissera des traces profondes au 
sein de tous les éléments d'avant­
garde de Narbonne. 

ERRATUM : Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs !De l'Aude 
et de l'Hérault pour la canfusion 
que nous avens faite dans notre 
dernier numéro : 

C'est à NARBONNE et non à BE­
ZIERS qu'a.vait lieu la conférence 
annoncée. 

DANS LE BAT/MENT 

France et de toute l'Europe. 
Au Comité préparatoire, ce lurent les 

travailleurs allemand9 qui intervinrent Je 
plus souvent, insistant beaucoup contre le 
réarmement de leur pays. Un travailleur 
de ce pays présente à la Conférence le rap­
port préparé par tous au comité prép'll­
ratolre. 

Au moment où le capitalisme se ren­
force lnternatlonalement, au moment où le 
fascisme se prép&re, particulièrement en 
France, en Allemagne, en Italie, au moment 
où le réarmement vient aider toutes ces 
menées de capitaux, nous ne pouvons que 
saluer cette conférence et ceux qui l'ont 
su9cltée. Pour la première fois ~epuis la 
c libération » des travailleurs dés1gnés par 
leurs camarades, des travailleurs à la base, 
échangent feurs points de vue sur la lutte 
ouvrière. Il y est non seulement discuté de 
la lutte contre le réarmement allemand, 
mais aussi des revendications générale9. Et 
à l' awroche du t•• Mal International ces 
journées revêtent une importance encore 
plus grande. Reverrons-nous les luttes inyer· 
nationales pour les quarante heures ? 

Notre grand espoir, c'est que ce ne sont 
pas seulement des échanges de paroles qui 
sortiront de cette conférence, mals de 
véritables décisions pour renforcer la soli· 
darité ouvrière Internationale. Que, demain, 
une grève de dockers à Londres, Amster­
dam, Hambourg, rencontre la solidarité des 
dockers des autres pays. Que, demain, une 
grève générale des métallos d'Allemagne 
allume immédiatement une grève analogue 
en France. C'est, d'ailleurs, à ce prix que 
se pose la lutte contre le réarmement. 

Et qu'un jour, de tous les pays d'Europe, 
les travalll~urs se soulèvent ensemble, rejoi­
gnant notre position 3• Front. 

Travailleurs. Le capitalisme occidental 
s'unit internationalement. Il prépare la 
guerre atomique face au bloc oriental, capi­
taliste d'Etat. Le dilemne reste toujours : 
OUERRE OU REVOLUTION. Vous tous qui 
êtes à LEIPZIG, préparez la lutte de classe 
internationale. Classe ouvrière européenne, 
contre bourgeoisie européenne des deux 
blocs. 

Travailleurs allemands, puissiez-vous lai­
re comprendre aux travailleurs lransals la 
nécessité de lutter ensemble par 1 action 
directe contre le réarmement. Puissiez­
vous, ainsi, leur laire comprendre que, par 
leur Inaction face à la répression colonia­
liste ils sont entrain de trahir les travail­
leurs algériens de l'internationalisme prolé-
tarien. P. MORAIN. 

((Le Coucou chante>> 
L

ES ouvriers employés par l'entreprise Batignolles sur les chantiers du bar­
rage de Saint-Pierre-Cognet près de La Mure (Isère) ont \•aincu le pa· 
tronat après 8 jours de grèves. De nombreuses augmentations de l'ordre 
de 50 fr., parfois plus sont enre~ristrées, des révision& de classification sur 

proposition des délégués vont suivre, des bleus de travail sont attribués, le res­
pect de l'horaire de travail accepté. 

Les travailleurs, syndiqués à 9ô % è. Il faut que le vieil adage de la cor-
la. c.G.T., ont accept6 à l'una.ntmlté ces poratlon « Au printemps, le coucou 
accords arrachés par la force. Certes, 11 chante » revive. 
y aura encore à se battre pour l'inclu- Tous unis, quelle que soit notre na­
sion des prtmes dans le salaire, pour tlonallté, notre race, notre apparte­
une pluil grande unüormité des salaires. nance syndicale, faisons reculer le pa­
MaiS c'est à tous les ouvriers dU bàtl- tronat. 
ment et des Travaux publics à en pren­
dre conscience et à mener la lutte en- L'Inter-Groupe F.C.L. Bâtiment et T.P. 

semble. ~----------------------------------------
Dans la Région pariSienne, des grèves 

ont été signalées la semaine passée : 
ctmentlers-maçons de chez Salnrapt et 
Briec dG.nS le chantier du 19•, terras­
siers de l'entreprise Masmontel.l (chan• 
tier de Bobigny), 200 ouvriers de Dero-
midi au chantier des H.L.M. à Bobigny 
et d'autres de la même entreprise au 
chantier rue de Boulainvllliers dans le 
XVI• 35 pli\triers assurés de la solida­
rité d.e la corporation, au chantier Be­
tell! boulevard Brune, poseurs de votes 
de l'entreprise Drouard, occupés sur l& 
ligne de l'Est entre Rosny et NoisY-le­
Sec. Des débrayages ont eu lieu sur le 
chantier L1béra.t1on (16•) et sur celui 
du laboratoire de la M:lrl.ne, rue Sex· 
tl us-Michel. 

Camarades du Bâtiment, des Travaux 
publics. des carrières, le printemps est 
là, Il est temps, à l'exemple de ces 
chantiers, de passer à la lutte pour le 
retour au pouvoir d'achat de 38, la sup­
pre!5sion du travail à tâches et des 
zones de salaires, les 40 heures payées 
48, l'égalité des salaires entre tt·avail· 
leurs nord-africains et francais, etc ... 
Il y a à soutenir aussi la magnlfique 
lutte armée des travailleurs al~têr1ens. 
à lutter contre l'état d'urgence et les 
préparatifs fascistes. 

Et pour cela, le mellleur moyen 
reste : grève générale jusqu'à l'aboutis­
sement de nos revendications. Et souve­
nez-vous de la « méthode du manche 
de pioche » toujours efficace. 

Une lettre du Secrétaire 
Général du· Syndicat 

National des Instituteurs 
du Rhône 

Nous avons publié la semaine der­
nière le texte d'une motion votée par 
l'Assemblée générale du Syndicat Natio­
nal des lnstitu'teurs du Rhône, contre la 
répression colonialiste. Nous publions 
ci-dessous le texte de la lettre du se­
crétaire général du S.N.I. du Rhône, 
jointe à cette motion. 

* SYNDICAT NATIONAL 
DES INSTITUTEURS 

Section du Rhône 
Le secrétaire général Paul Duthel 

au rédacteur du LffiERTAIRE 

Cher Camarade, 

JE T'ADRESSE ci-joint le texte 
d'une motion votée par l'Assemblée 
générale de notre Syndicat, texte que 
j'ai fait tenir au Préfet du Rhône, 
au Ministre de l'Intérieur, à la presse 
régionale. 

A cette protestation collective, je 
joins une protestation personnelle de 
militant syndicaliste contre la saisie 
du LŒERTAŒE et toutes les pour­
suites. 

.6.vec mes salutations syndicalistes 
révolutionnaires. 

P. DUTHEL. 

Communiqué 

Ecole du Militant 
Vendredi 22 avril, 21 heures, lo­

cal, 79, rue Saint-Denis : séance 
d~ travaux pratiques. 

• 

La politique honteuse 
du P.C. A. 

Nous pUblions ici le dernier commu­
niqué du Bureau politique du Parti 
Communiste Algérien : 

c Dans lo nuit du 8 au 9 avril, des ten• 
tatives d'incendie ont eu lieu à Alger en 
divers points de lo ville. La presse colonie.. 
liste trouve là matière à une justification 
et se livre à cette occasion è son odieuse et 
habituelle propogonde raciste. 

Le Bureau politique du Parti communiste 
algérien dénonce cette presse aux ordres et 
les mesures de répression prises par l'admi• 
nistration. Il affirme à nouveau que la si· 
tuation fa1te ou peuple olgérien et la ré­
pression ordonnée par les gouvernants fran­
çois, les ratissages et toutes les mesures 
d'exception aggravées par l'état d'urgence 
ne peuvent que détériorer elicore la situation 
et éloigner toute solution réelle du probfèroe 
algériell. 

Comme il l'a déjà indiqué dons sa dé­
claration du 9 janvier, le Parti communiste 
olgérien, conscient de ses responsabilités à 
l'égard de la classe ouvrière et du peuple 
algérien, a toujours combattu l'attentisme et 
l'inaction. Il s'est d'autre part toujours 
gardé de mots d'ordre illconsicléré• ou de 
tels actes individuels qui ne correspondent 
ni à la volonté ni oux possibilités réelles des 
larges couches de la population, qui sont 
un élément de · divÏ$Îan parmi les travailleurs 
algériens et qui risquent de faire le Jeu des 
colonialistes, si · même ils ne sont pas fomen­
tés par eux. 

C'est pourquoi, soucieux avant tout d'œu· 
vrer dans l'intérêt du peuple algérien et de 
son avenir, le Parti communiste algérien ap­
pelle tous les travailleurs, tous les patrie· 
tes, tous ll:!s démocrates, à renforcer encore 
plus leur union et leur lutte de mosse pour 
la reconnaissance officielle d'ull problème 
politique algérien exigeant une solution poli­
tique qui doit être discutée avec les repré .. 
sentant. qualifiés de l'ensemble de l'opinion 
publique algérienne. 

Il les appelle à renforcer leur lutte contre 
lo répression colonialiste, contre l'application 
de l'état d'ur11ence, pour la défense de toutes 
les revendicotions nationales, économiques et 
sociales. Il les oppelle à unir toutes leurs 
forces pour imposer, avec l'aide fraternelle du 
peuple français, une politique nouvelle, pour 
que naisse une Algérie débarrassée de l'op• 
pression colonialiste et enfin maîtresse de ses 
destinées. • 

Le P.C.A. salue, évidemment, la lutte 
du peuple algérien, mais ce qui appa­
raît dans les passages soulignés par 
nous, c'est la crainte du P.C.A. de voir 
la situation évoluer en dehors de l'im­
possible solution légaliste officielle (ce 
qu'il appelle une « solution réelle )>), 
c'est aussi la suspicion qu'il laisse 
planer sur l'action directe des résis­
tants algériens que le P.C.A. veut con­
fondre avec de l'aventurisme, une ac­
tion inconsidérée et de division et 
peut-être même fomentée par les co­
lonialistes. AinSI le P.C.A. n'hésite pas 
à confondre provocations et actes de 
résistance. 

Le P.C.A. opte donc pour la pseudo­
solution officielle du néo-colonialisme. 
Sous le couvert de la recherche d'une 
prétendue « lutte de masse » le P.C.A. 
tente de déconsidérer l'action des ré­
sistants. Pourtant cette action d'avant­
garde est seule à exprimer la révolte 
permanente du peuple algérien et 
c'est dans le sens du soutien actif aux 
résistants que peut être menée la 
seule action de masse réelle. 

Le peuple algérien a compris depuis 
longtemps où étaient ses véritables 
défenseurs. 

' 

LE LiBERTAIRE 
• 

En France 
AIR FRANCE. - Le personnel à terre 

(entretien et exlopitation) de la compacnie 
nationalisée a fait une grève de vingt-quatre 
heures. A Orly, Le Bourget, Toulouse, Mar­
seille et aux escales, même attitude : grève 
à 95 %. C'est le paiement promis, mals 
non tenu, d'une prim~ de fln d'année de 
2:5.000 francs, qui a déclenché le mouve­
ment de lutte des travaf11eurs. Les salaires 
inférieurs à ceux de l'industrie aéronauti­
que privée en sont la cause essentielle. 
La nomination du nouveau directeur gêné­
rai, M. Lesieux, ne va pas arran~er les cho· 
ses. A l'organisme de gestion qu est l' Aéro· 
port de Paris, son ancien poste, M. Le$ieux 
et son Conseil d'administration ont toujours 
refusé une prime de Un d'année au per­
sonnel ouvrier et employé, bien que Je clan 
des fonctionnaires en bénéficient 1 

Seule, la création d'un véritable Comité 
intersyndical de lutte, sur chaque aérodro­
me et en particulier à Orly, pourrait per­
mettre à ces travailleurs d'entamer une 
lutte fructueuse et rapid~. 

Dufour, secrétaire du Syndicat général du 
personnel d'Air France C.G.T. le salt bien. 
Alors? 

OAZ-E.D.P. - Aumône gouvernementale : 
5 % d'O-gmentatlon 1 Ceci n'est pas lait 

pour satisfaire les travailleurs de cettt 
corporation qui en ont assez de plétlntr. 

PORTS. - Fln de la grève du aaent& 
du port autonome. Une c partit • (?) dts 
rtl'endications aerait examinee ... 

RENAULT. - Les ouvriers, par la volx 
de leurs gyndlcats, réclament ln trois se­
maines de congéa payés. 

H.L.M. - A Bobigny, 200 frhlstts : 
sécurité et hygibt, une prlmt d outllll&t, 
augmentation des salaires : pour 180 fr. dt 
l'heure des manœuvres, 2!'i0 fr. les compa~ 
gnons. 

BUS. - Lu 10.000 receveurs et maoht~ 
nbtes dj! la R.A.T.P. en ont, eux auul, par­
dessus la tUe. SI voua en doutu, enFagn 
la conversation aveç quelqun-uaa d entre 
eux ... 

c• est pour cela que des délégatlolls se 
sont rendues à la dlrt(t!on, portet dea 
pétitions, ce qui est notoirement Insuffisant. 
Les gars des bus se préparent l l'action, 
et veulent la gr~ve. 

Serait-ce un c joli mois de mal • que 
préparent les travailleurs du monde .entier ? 

Nous . le souhaitons, et demain Il y aura 
de nouveaux 

tot MAli 

' . ... ~.\· · ~·· • •• • . - 'l . ' 

Dans le 
U.S.A .. - TELEPHONE. - Les employés 

tt ouvrlus de la Cie téléphonique < Sou­
thern Btll. Telephone Com. ,, en &rève 
·depui3 un Illois, se sont heurtés aux trop 
payés, lts Flics, qui leur ont tiré dessua 1 
Du blessés du coté ouvrltr. Ce mouvertltnt 
de grtvt a!lecte le! vlllta de Clinton, Midd• 
IUbor a, Birmingham. Plu a de 12 Etats du 
Sud aont paralyses ç&r Il faut y ajouter 
l'arttl du travail thn lu theminots. 

DOCKI!RS. - A Brooklyn (port de New• 
York) 7.000 groa bru ont déiirayê. Motif 1 
l.ta conditions scandaleuua dt l'embauchage 
par lea Arltlateurs. 

INDUSTRIE CHIMIQUE. - Les 33.000 
Jthlttt& dt la c Rubbtr Cie ,., lprh aix 
jours de lutte, ont repris le collier. Leurs 
revendications de ulalru ayant été accor· 
d~u. 

AUTOMOBILES. - La revendication du 
salaire annuel ;;arlntl se développe. En 
tlltt la auperlndlltttllllsation et « l'auto­
mation • accentuent les contradictions du 
capitalisme. Ainai l'usine < presse-boutont • 
de Ford, oû 2 ouvriers font le travail et où 
4.&00 moteurs sont fAbriqués chaque jour 
pratiquement sans intervention de l'homme. 1 

Pour lutter contre le chômage, pOUr 14 
rtduction dea heurea de travail (nécenlti\ 

• 

21-4-1955 

Monde 
des trtote heures), et un salaire garalltl, les 
ouvriers américain~ voflt d!Volr se prélnrrr 
au combat : 1,e renouvellement du C<ltnen­
tions Collectives, le 2!1 mal, pou.rr&ït fil 
être le .~lgnal. 

IRlANDE. - Ports tt tnstall&tii)IIS tou­
jours arrêtés. 

àRANIJI!-BRET A0Nf!. ~ Orèva décidée 
des 80.000 cheminots d'fel une quinzaine. La 
aréve des journau" corttinue malgr~ le lClck· 
out décidé par le patronat. 

HOLLANDE. - NOuvuu mouvemomt c:~z 
les ouvriers et employts munle!paux, à 
Amsterdam. 

DANEMARK, - Des travailleurs agrlc:otes 
demandtnt Il réduction des heur~ de tra· 
vall (les huit heures), de& salaires un peu 
plus décents ? Gros fermiers, métayett, 
compagnlet !altières répllndent: Non ~riions 
licencier 70.000 d'entre vous 1 

l'll'it.ANDE. - Servlcet postaax normaux. 
La grève a porté ses fruits : ambulants et 
facteurs ont été augmentés. Bravo, les trl>­
vallleur·s finnois f 

AUSTRALIE. - A Melbourne, 5.000 
dockers ont fait grève de vlnit-quatre. heu­
rts, pour faire annuler la misa à plad. de 
plusieurs des leurs. 

Des • Correspondants du LI BE.RT Al RE. ' 

A PERPIGNAN Trois marocains fusillés ••. 
Célébration des horreurs de l'inquisition ... et à Vizille (Isère) 

DEPUIS quelques années les horreurs 
de l'Inquisition sont remises en hon­

neur à Perpignan par toute la réaction. 
Sous prétexte de cêlébratlon de la céré­
monie catholique du jeudi Saint, une 
procession parcourt tout le centre de 
la ville reconstituant très exactement les 
sinistres dWiés de l'Inquisition menant 
ses victimes au bllcher 1 Qu'on en juge 1 
En tète marche un Individu entièrement 
vêtu de rouge et portant la cagoule de 
même conleur avec c la cloche de fer • 
qui annonçait le passage des condamnés 
à mort. Suivent des cagoulards, vêtus de 
noir, roulant des tambours ~gaiement 
couverts de noir. Le cortège se déroule 
avec ses cagoulards noirs encadrant des 
femmes également vêtues de noir et pré­
cMant les hautes personnalités du cler­
gé catholique. 

lion soit da dernière et qut l'an prochain 
le clergé catholique et ses cagoulards 
reste·nt dans les églfses 1 

le Maire P.C. F. présente tes vœux à Coty 

Toute la police était mobilisée pour 
assurer le doroulement normal du cor-
tège. . 

Ce défilé, qui tient la ville durant trois 
heures, répète exactement ceux de l' fn· 
quisltion qui, 'dans la m~me ville, pro­
menait les condamnés à mort jusqu'au 
lieu de l'exécution. Jllals Il y a plus : 
sous les cagoules noires se cachent non 
seulement des représentants des gros 
exploiteurs du département, mals même 
des miliciens de la période 1942-1944 
qui s'assurent ainsi la haute protection 
des autorités religieuses et civiles 1 

Voilà qui donne tout son sens à cette 
hideuse manifestation 1 Mais elle n'a pu 
se dérouler que grâce à la complicité · 
des partis dits ouvriers (P.C.F. et Par­
tl Socialiste), d'autant plus que la mu­
nicipalité de Perpignan a un maire 
socialiste et son groupe le plus impor­
tant est composé de membres P.C.F., y 
compris le député 1 

Il f&IU que cette Insolente manifesta· 

UN LIVRE 
1 

(Corrupondant Perpignan.) 

L'entente 
Panhard-Citroën 

Un tour devis deplus 
I L n'est oas besoin de Jonas oom· 

mentaires pour •en diaastr là 
si&nifiaatlon. Lu dtux patrons 

vont se partas•r •les fabrications ; 
Citroën va Investir de nouveaux ca­
Pitaux ohn Panhard. Cela veut dire 
ohu Panhard nouvelle rationallaa• 
tion et .oadenoes aoo"iries, dono 
une surexploltatlon système Citrolin: 
en somme, un tour de via de plua. 

Aiouttz•ll aue, ohe.r oe dernier, JI 
n'existe pratiquement pas de lllndl· 
cat par suite du système de mou­
chardase sans cesse perfectionne dt· 
pula quarante ans. Voilà qui va ••· 
araver enoore la situation diS tra­
vailleurs de ohu Panhard ... s'ils se 
laissent faire, 

Le moment eat dono venu pour lea 
exploités de Panhard et de Citroën 
de se mettre d'accord pour se dé­
fendre. 

Pour oeta, Il faut reorier UNI 
VRAIE ACTION IYNDICALI, LUTTE 
DE CLASSE que les permanents­
politiciens des &Yndioats ont depuis 
tonatempa abandonnée. 

(Corre&pondant Panhard.) 

• 

Le journal d'un Combattant Viet-Minh 
par Ngo Van CHIEU 

DE LA 11 GUERILLA , entretenue par dee france-tlreura, l l'o.ffenalve 
générale, développée par une armée organisee et équipée et que devait 
!lOuronner le triomphe de Dien-Bien-Phu, voiCI composé a!U jour Je 
jour, par un cadre de cette armée populaire, un réoit de la guerre 
d'l ndochine qui fut la guerre de libération d'un peuple. 

En notations ~obres, l'auteur nous fait revivre Jea actlona auxquelles 
Il a partioipé et noua I!Bsocie au développement de la consolenoe qu'Il 
prend de la signification du combat qu'Il mène. 

Les circonstances aidant, ce sont l'oppre11lon, l'exploitation et l'hu­
miliatlan qui ont poussé à l'insurrection, d'abord une poignée d'hom­
mes prêts à tous les sacrifices, désarmés, ayant pour deviat de 11 tuer 
l'ennemi aveo sea propres armes », accomplissant del marohea forcées 
de oent ou deux cents kilomètres pour s'emparer dl quelques arm11 ou 
de quelques caisses de munitione, puis finalemen.t tout Je peuple et 
« Rien1 aucune foroe, aucune arme ne peut résleter l la fol et â la 
valonta d'un peuple », à une armée populaire qui attaqua au orJ da : 
Viet-Nam et Révolution ! 

Car J'enjeu n'éta.lt pas uniquement la reconquête du paya aur l'occu­
pant colonialiate, c'était aussi la causa de la Rév&lution J 1 Noua aom­
mes un des taotaurs de la démocratie en marohe » dit Ohlau, at enaore : 
• Notre lutte n'est pas qu'une lutte patrlatlqua, c'est aunl une lutte de 
classes )), 

La même partie se joue aujourd'hui en AJ&érle ... 
Gérard LABRUNIE. 

Nota : En 
630 francs. 

vente à notre Servtoe dl librairie. Prix 1 800 fr. Pranoo : 

L'école publique en Algérie 
(Suite de la premtère page.> 

LE 9 avril, veille de Pâques, trois Ma­
rocains ont été fusillés à Mazagan ; 

Ils avslent bless~, en novembre detnler, 
le fén6ral d'Haull!vllle A Marrakech. 

Leur re~:ours en grâce avait été re• 
jeté trois jours avllllt. Cela d'empêcha 
pu le maire P.C.I'. de VIzille de « pré­
senter aes vœux • au Président de la 
Répubflqoo1 dès son arrlvie en vaeam:es 
au chAteau. Le journal communiste « Les 
Allobroges » a mêtne osé publier en pre­
mière page la photo du matre (Fourier) 
serrant chateureueement la main de 
coty, ta même tnaio qui venait de refu­
ser de signet la commutation de ptlne 
des trois Marocains condamnés à mort 1 

.Au même motnent Ouyot, de fa direc­
tion du P.C.P., se trouvait dans l'Isère. 
Donc cette direction approuve l'attitude 
&candaleuse du maire fourier. 

Oans toute la région de Grenoble les 
travailleurs erll!quent violemment cette 
attitude elu maire et de la direction du 
P.C.F. Ils rappellent que c'était autre­
fols une tradition chez des élus ouvriers 
de profiter de toutes les occasions pour 
demander à un président de la Républl· 
que la libération dea coodatnnés politi­
ques et militaires 1 

(.CorrespondAnt Grenoble.) 

MISE AU POINT 
Da.ns un article paru dans le Lib 

no 420 (Travailleurs au combat), 
nous avions parlé de E. Le Héna.ff, 
secrétaire de l'U.D. C.G.T. de la 
seine, qui aurait servi de concilia­
teur entre les dockers et le patro­
nat. Il s'agit, nous dit-on, d'un 
autre Héna.ff. Dont acte. 

La Réâactton. 

ur 
(Suite de la premi~re pagel 

tre la répression colonial!ste, leurs par­
tis révolutionnaires, leurs syndicats ne 
font pas êohec à l'application de cet 
6tat d'urgence, le fascisme, c'est-à-dire 
l'état d"Urgence permanent consacrera 
la victoire des pires forces d'exploita­
t1on de répression et de guerre, sur 
lea forces révolutionnaires des exploités 
combattant pour le bien-être, la liberté 
et la paix. 

Nous sommes d'autant plus à l'aise 
en signalant le danger fasciste et en 
dénonçant le processus de la répression 
qu'un régime semblable par bien des 
polnt~ existe en U.R.S.S. et dans les dé· 
mocratles populaires. 

Notre camarade Galland, sincère mt­
litant de base du Parti Communiste 
Algérien, est la première victime de 
« l'état de siège » qui n'a pas osé dire 
son nom. Son parti, le P .C.A., a dénoncé 
l'état d'urgence, « projet vyehiste » 
« qu'il faut combattre et talre rappor~ 
ter ». comment ? ... Mals c par des télé­
grammes, des délégations, des listes de 
pétl tl ons •. 

Nous avons vu l'lnef!lcac!t6 de ces 
proeéclés contre « l'état d'exception » 
avant la lettre, après les événements 
de la. nuit de la Toussaint. 

Nous avons constaté leur Inefficacité 
contre les accords d.e Lon~ et de 
Paris qui constituent un pas de plus 
vers la ruerre. 

Nous n'Ignorons pas que le P.C.F. a 
refusé de tatre partie du Comité de 
lutte contre la répression colonialiste, 
réunissant, à P&rls, la F.C.L., le P.C.I .. 
le P.S.G., les C.D.S.E., etc ... 

Le P .C.A. appelle à lutter contre l'état 
d'Ul'lence ... en votant (2). 

Et afin de ne pas effrayer le corps 
électoral européen, le P.O.A. met une 
BOurdine sur les comités de lutte con­
tre la répression. durant la campagne 
électorale. 

Voilà comment les dirigeants du 

Le capitalisme assassine 
tous les jours 

Sept ouvriers brûlés vifs 
A Mondeville (Normandie), d:ln 

Snelder, des travailleurs ~ta:ient 
obligés, sur ordre impérattf 4fe la 
direction sous peine de sancti.ans 
(licenciement « provoqué J ou d~ 
placement), de so'IUler au chalu­
meau sur des cut~es explosms. 

lis sont morts dans un MAR­
TYRE effroyable, englués da:ns le 
goudron liquide ou transformés en 
torches, paree qu'il fallait aller vite, 
ne pas perdre de temps, pour ac­
crottre les bénéfices des patrons f 

Ils étaient pères de jamilll:.~ 
Camarades prolétaires, renforçons 

le syndicat (1), recontr61ons notre 
C.G.T., développons la lutte ouvriè­
re révolùtionnaire, avec les travail­
leurs de tous les pays, afin de met­
tre une 1!n au cauchema'l', en tuant 
le monstre : le CAPITALISME 1 

Correspondant. 

( 1) « Les Comités d'hyg!ène et de 
sécurité t, en vente A notre librai­
rie. 

GALLAND 
liaiSon avec ceux qul extstent en France, 
pour l'abrogation de l'état d'urgence et 
de l'état d'exception, la libération des 
détenu~· poU tiques et de MESSALI HADJ, 
pour que soit rapporté le décret de <ils­
solution dU M.T.L.D. et rétablies tou· 
tes les libertés fondamentales, pour le 
retrait du contingent et des forces de 
répression et le droit des peuples d'Afri­
que du Nord à disposer Ubremen'ti de 
leur sort. 

Et les travailleurs algériens, en lla.t­
son avec les révolutionnaires, renforce­
ront la lutte dans leurs syndicats pour 
l'égalité économique entre les travail• 
leurs de toutes races, laquelle permet­
tra, en liaison avec les travailleurs du 
monde entier d'atteindre dans la. liberté 
il. l'égalité économique entre toua les 
hommes par la Révolution sociale. 

• 
( 1) L'Union des se ct tons algériennes 

du Syndicat des Instituteurs et la sec­
tion d'Alger n'ont pas jugé bon d'éle­
ver la moindre protestation contre 1'6tat 
d"urgen<le. Et leur c mise eh earde con. 
tre une répresston aveugle et brutale » 
adressée aux pouvoirs publics ne dé­
passe pas le cadre d'une motion plat;o.. 
nique. Elles se contenteront d'une délé· 
gation au suJet de la mesure arbitraire 
qui frappe notre collègue, et, en cela, 
l'accord règne avec les cégétistes. 

(2) II a été le seul à participer il. 
l'élection du Sud Constantinois alors 
que tous les partis nationalistes se sont 
abstenus, en signe de protestation con­
tre l'êtat de siège dans cette région et 
les crtmes et exactions de toutes sortes 
qui y furent perpétrés. 

(3) C'est d'aUleurs le mot d'ordre 
lanCé par le Mouvement National Allé­
rien, parti représentant la grande maJo­
rité du peuple algérien. 

A !"élection du Sud Constantinois, 11 
Y eut, en comptant les fraudes, les 
pressions de toutes llortes, le tiers de 
véritables votants seulement, soit 80.000 
environ sur 250.000 inscrits. 

Comment s'étonner, finalement, de la 
qrande misère de l'école publique alors 
que les réformistes ne reconnaissent pas 
qu'elle est liée à l'existence d'un régi· 
me, alors qu'ils collaborent avec ce ré· 
gime au lieu de !"abattre en se solidari· 
sant effectivement avec laa partis natio­
nalistes véritablement représentatifs de 
la grande majorité du peuple algérien. 

dignes de ce nom est du côté dea natio· 
noliates qui l~ttent dans leura syndicats, 
leurs Comitéa de lutte contre la répres· 
sion, pour l'abroqation du décret insti· 
tuant l'état d'urgence, qui atteint en 
monstruosité tout ce que le fascisme a 
pu fomenter pour l'assassinat de la li· 
berté des hommes et des peuples, pour 
la libération de MHS<Ili Hadj et de tous 
lea militanla empri110nnéa, pour la levée 
de l"interdiction du M.T.L.O. et de son 
journal • L'Algérie Libre •. pour le re· 
trait du contingent et de toutes les for­
ces de répression, pour la reconnaissance 
dea peuples d'Afrique du Nord à dispo­
ser librement d• leur aort. 

P.C.A .• en compagnie de l'U.D.M.A., lut- r---------------­tent contre l'état d'urgence, offrant 

La lutte pour la scolarisation est liée 
à la lutte du peuple algérien pour la 
liberté et l'égalité politiques. et à celle 
des travailleurs algériens pour l'égalité 
économique. Et la place des syndicalistes 

aux colonla.Ustes, grâce à quelques élus, 
Poceaston inespérée de faire croire que 
le peuple algérien apprécie les bienfaits 
de la dimoeratle française, alors qu•une 
seule attitude s'imposait contre « l'état 
ct'exception lt d'après le 1er novembre, et 
surtout contre l'état d'urgence actuel, 
l'abstention, l'abstention massive du 
peuple algérien face i. ses exploiteurs 
et ses oppresseurs et la bourgeoisie qut 
s'apprête à le trahir (3). 

-----------------1 Cette lutte n'offre paa la sécurité dea 

Contre la politique des dirigeants 
communistes à. l'égard de l'impérialisme 
français qu'Us veulent détacher de l'lm· 
périalisme américain (en pratiquant 
l'union sacrée avec les néo-colonialtstes 
6clalr6s) et contre les nationalistes mo­
d~rés de l'U.D.M.A. que le Gouverne­
ment général a contactés avant les 
6lectlons, afin de « s'entendre », quitte 
Il. abandonner les béni out out trad!· 
ttonnels, le peuple altrérlen donnera un 
t6molgnage de sa maturité politique en 
s'abstenant et en renforçant ses comi­
tés de lutte contre la répression, en 
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démarche• réformiates auprès des élus, 
de. congratulations avec les fonction· 
naires d'autorité au les grèves de tout 
repos. mais les ri1ques qu'elle comporte 
permettent de ae mettre en règle avec sa 
conscience de véritable syndicaliste, de 
ayndicaliste révolutionnaire. 

Notre rubriQue Sociale 
RECHUTE D'ACCIDENT DU TRAVAIL 

EN DATE du 21 janvier 1955,' le J. O. a publié un dioret modifiant la loi du 
30 octobre 1946 sur la prévention et la réDaration dea accidenta de travail et des 
maladies proflasionnelles. 

Notona bien aue tout acoldent de travail ueut entralner une inoauaciU uer­
manent• ou une rechute. 

En cru de rechute, le 
Caisse Primairff de S.S. 
peut contester le carac­
tère protessfonnel. Cepen­
d4nt, lG déciiWn de cd 
organf:ime étant opposa­
ble 4 !Cl ClriSII Btgionale, 
tant que ICI juridiction 
comp~tenio n'a pas .tia­
t'llé aur le caa P'f~Cl"· les 
prestatlons des M·suran• 
oH aootalea doivent être 
servies 11. titre profession­
nel, c'est-à-cUre, lG mOi­
tié du Nl4ù"e toumolùr. 

et .mr la semaine de &~pt 
Jours, dimanche comPri.8. 

De p!u.a, la Ca:fsse Prt­
maire m cas de rechute 
ou d'a.goravatiOn ete la lt­
sicm, PTenà qbllgatoire­
ment en chaT'fle, le& trai8 
médicauz, chirurglCau:c1 
11 h 11 r m 11 c e u tiQue! e• 
ct'hoapita!iaatiOn eC s'il tl 
a 'MU, une traction ae 
l'indemntU :tournaiUre, 
en attendan' que 1oit 
statu!! sur une éven­
tv-elle incapacit4 pcrma­
M?ù._ 

Ce te:cte est trh tm­
portant pour toute$ les 
vfctimes d!acct'dents du 
tt"avai! ou ete ma:!a.dtes 
professionnelles. n évtte 
pour tout accidenté 
ou malade Protessionnel, 
les longs d~laîs àe prise 
en charge Par 1'07 qa­
ntsm• compéten~ Ile la 
S.S. ou mie= encore, car 
cela !'est proàuit. des tn­
te?TU:Pffons dans le ré­
glement àes prestaffon$. 

René GERARD. 
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